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Un anneau de poussière entoure le Soleil au niveau de 
Mercure

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
La lumière zodiacale devient de plus en plus difficile à observer avec la pollution lumineuse mais pour ceux qui ont eu la chance de voyager sous le ciel pur du désert de l'Atacama, il s'agit clairement d'une faible lueur de forme vaguement triangulaire visible sur le ciel nocturne et qui s'étend le long de l'axe du Soleil sur le plan de l'écliptique, et donc du zodiaque. On l’observe plus facilement après le coucher du Soleil au printemps ou avant son lever à l'automne, donc à l’aube.
On s’accorde à dire que ces poussières ne proviennent pas des chocs entre les astéroïdes de la Ceinture principale mais bien des queues de comètes de la famille de Jupiter encore appelée famille des comètes joviennes
On a découvert aussi qu'il existait des distributions de poussières sous forme d'anneaux dans le Système solaire interne, accompagnant sur leurs orbites la Terre et Vénus.
Il y a quelques années en 2018 deux physiciens solaires états-uniens, Guillermo Stenborg et Russell Howard, ont même découvert un anneau de poussière associé à l’orbite de Mercure en cherchant à mieux modéliser la lumière zodiacale. 
Or pour faire de la météorologie solaire, la modélisation des émissions de la poussière zodiacale pour les soustraire du rayonnement total et remonter à celui directement en relation avec les colères du Soleil est une nécessité. 
En dérivant vers le Soleil, la poussière subit les forces gravitationnelles de Vénus et de la Terre et les mécaniciens célestes ont pu montrer que ces forces manifestaient ce que l’on appelle des résonances gravitationnelles 
Au final, ces résonances peuvent conduire la matière à être confinée, au moins temporairement, dans des anneaux ou des arcs sur des orbites autour du Soleil.
Seulement voilà, les calculs montrent aussi que Mercure ne peut pas confiner la poussière tombant vers le Soleil comme le font la Terre et Vénus.
On pouvait toutefois envisager un impact récent sur la surface de Mercure, impact de suffisamment grande envergure pour propulser une importante quantité de matière sur l’orbite de Mercure.




DART prouve qu’une sonde « pourrait réellement nous défendre » 
contre un astéroïde

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
La mission DART s’est écrasée comme prévu sur l’astéroïde Dimorphos le 26 septembre 2022. Un impact observé depuis la Terre, désormais étudié sous toutes les coutures. Pour la première fois, un engin humain percutait volontairement un astéroïde pour le faire changer de trajectoire.
Concrètement, les études préliminaires prévoyaient que le choc allait réduire la période de révolution de Dimorphos autour de son compagnon Didymos de 7 minutes. Mais, l’élan donné par la fuite des petites roches a multiplié ce résultat, et finalement l’astéroïde met désormais 33 minutes de moins à faire le tour de Didymos !
Carolyn Ernst a suffisamment d’éléments pour affirmer que cette méthode est bien efficace : « Nous avons prouvé que cette technologie pourrait réellement nous défendre en cas de menace. Il y a beaucoup de leçons positives à retenir de DART, et beaucoup moins d’incertitudes sur ce que peut provoquer un tel impact. »
 Dimorphos recevra bientôt un autre visiteur : Hera. La sonde de l’Agence spatiale européenne (ESA) est prévue pour un décollage fin 2024 et doit aller constater les dégâts de plus près. « Nos données seront très utiles pour cette future mission, assure Cristina Thomas. Qu’il s’agisse du changement de période orbitale, ou de la présence de matériel éjecté, ce sont des informations qui serviront à préparer la prochaine observation. »



Cette étoile très jeune 
juste à côté du trou noir 
géant de la Voie lactée 
surprend les astronomes

Des vues détaillées de l'environnement proche 
de sgr a*, le trou noir central de notre galaxie. 
on peut y voir l'étoile x3a détaillée par les 
chercheurs. Si x3a est bien une jeune étoile en 
cours de formation, x3b et x3c correspondent à 
des bulles de gaz chaud. The astrophysical
journal (2023). doi: 10.3847 / 1538-4357 / 
aca977

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
des astronomes ont été très surpris de découvrir une très jeune étoile dans le voisinage de Sagittarius A*, le trou noir supermassif au centre de la Voie lactée. Pour le moment, aucun scénario ne parvient à expliquer sa présence.
Sagittarius A*, d'une masse équivalente à 4 millions de fois celle du Soleil, il a été mis en images pour la première fois le 12 mai 2022, révélant la structure étonnante de son disque d'accrétion. Car, tout autour de lui, de la matière chauffée à des températures extrêmes tournoie à toute vitesse. Ce type d'environnement est bien sûr hostile à la formation d'étoiles. 
On a observé une très jeune étoile dans l'environnement de Sagittarius A*. Elle se trouve juste à côté du cluster IRS 13, situé à 0,13 parsec (environ 4000 milliards de km) du trou noir supermassif. Nommée X3a, elle appartient à la classe des géantes, avec un diamètre 10 fois supérieur à celui du Soleil, et une masse 15 fois plus grande. Elle ne serait âgée que de 10 000 ans !
seule la source lumineuse X3a était une jeune étoile, tandis X3, X3b et X3c ne seraient que des « gouttes chaudes »
L’énigme vient du fait que X3 est trop proche du trou noir pour être née là, elle a donc dû migré, mais d’où ? On a trouvé une zone qui pourrait être son lieu de naissance le cluster IRS13
Les deux systèmes X3 et IRS 13 auraient ensuite été séparés par les forces de marée du trou noir, additionnées aux forces d'éjection provoquées par la X3a. En effet, le phénomène d'accrétion de matière par une étoile naissante s'accompagne de phases d'éjection de matière à très grande vitesse, créant parfois des bulles de vide ! 
Mais cette hypothèse n'explique pas les écoulements bipolaires détectés dans une précédente étude, explique la publication.
Finalement, aucun scénario ne permet de rendre compte de toutes les observations effectuées. 



Le télescope James-Webb a photographié une galaxie 
qui apparait trois fois au bord d’un énorme amas

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
L'amas de galaxies RX J2129 est formé de quelques centaines de galaxies. Il est situé à environ 3,2 milliards d'années-lumière de la Terre, dans la constellation du Verseau. Et sa masse est telle qu'elle peut servir de loupe à nos observations astronomiques, par effet de lentille gravitationnelle. 
Résultat, l'image de l'une des galaxies en arrière-plan est arrivée à l'instrument après avoir emprunté trois chemins différents. Elle apparaît ainsi trois fois sur une même image. Telle qu'elle se présentait à des dates différentes de son histoire. Il n'est pas question de plus de trois années d'écart entre les images. 
C'est d'ailleurs ce qui a permis aux astronomes de remarquer une étoile un peu particulière. Qui apparaît sur une des images. Pas sur les autres. Une supernova de type Ia. De celles que les chercheurs utilisent pour mesurer les distances dans l'Univers. Parce que leur luminosité absolue est quasiment la même pour toutes les étoiles qui finissent ainsi. De quoi remonter à la distance qui nous sépare d'elles par une simple mesure de leur luminosité apparente.

Dans le cas présent, cette supernova pourrait surtout renseigner les astronomes sur l'amas de galaxies RX J2129. Car l'effet de lentille gravitationnelle ne fait pas que déformer les images. Il modifie également leur luminosité. Ainsi, mesurer la luminosité de la supernova découverte par les chercheurs sur l'image du télescope spatial James-Webb pourrait finalement les informer de la masse de l'amas responsable de l'effet de lentille gravitationnelle.



Le rover chinois Zhurong révèle de 
nouveaux secrets sur Mars

Pendant que Curiosity et Perseverance scrutent la 
surface de Mars, Zhurong s’est intéressé à ce qu’il y a 
dessous, et découvre des cratères enfouis.

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Ses données, exploitées dans une étude publiée le 9 février, nous renseignent sur la bonne conservation du sol de Mars, tandis que le rover continue de dormir.
Le rover chinois s’est posé sur Mars le 15 mai 2021, sur le terrain dégagé d'Utopia Planitia. Pendant près d'un an, Zhurong a roulé à la surface et parcouru près de deux kilomètres avant de se mettre en veille pour survivre à la rudesse de l'hiver martien dans ces contrées.
Le rover porte sur lui un radar GPR - Ground Penetrating Radar. Le système envoie des pulsations électromagnétiques (des ondes radios) et les différents éléments du sous-sol font écho. 
Le GPR de Zhurong peut émettre dans deux gammes de fréquence. L'une permet de caractériser le sous-sol jusqu'à 4,5 mètres de profondeur, l'autre permet de sonde jusqu'à 80 mètres sous les roues du rover.
une étude révèle la présence de structures courbes et plongeantes que les scientifiques ont identifiées comme étant des cratères enfouis, ainsi que d'autres signatures dont l'origine de leur formation n'est pas certaine. Plus profondément, ils ont détecté des couches sédimentaires qui ont été déposées lors d'inondations ! Toutefois, pas de traces d'eau dans le sous-sol, ou alors c'est au-delà des 80 mètres de profondeur.
Les scientifiques ont comparé les données du GPR de Zhurong avec celles du GPR du rover Yutu-2, qui roule à la surface de la face cachée de la Lune depuis 2018. Les sous-surfaces sont radicalement différentes. Sur la Lune, le sous-sol proche est constitué de fines couches les unes sur les autres, mais pas de cratère enfoui.




Une galaxie spirale essaime ses 
pouponnières d’étoiles

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Une nouvelle image du télescope spatial Hubble éclaire les conditions dans lesquelles une galaxie même déshabillée de son gaz parvient à former des étoiles.
Bien que le bleu intense de son disque tranche avec le noir du ciel, ce n’est pas vraiment lui qui intéresse les astronomes chez cette galaxie. Ce sont plutôt ces petits grains, bleus eux aussi, qu’elle semble laisser derrière elle…
Dans la constellation de la Baleine, JO201 appartient à la catégorie des « galaxies méduses ». Il s’agit de galaxies dotées d’une traîne, sous la forme de guirlandes de pouponnières d’étoiles — ou « tentacules » — qui s’étendent à leur suite sur des dizaines, voire des centaines de milliers d’années-lumière.
Les galaxies méduses sont en réalité des galaxies soumises à un intense et très chaud vent intergalactique. Celui-ci les déshabille de leur gaz moléculaire, comme le souffle d’un enfant dépouille une fleur de pissenlit. L’effet n’affecte que les galaxies qui se déplacent rapidement, au cœur des amas, où le gaz intergalactique est particulièrement chaud.
Etonnamment, le gaz moléculaire arraché aux galaxies méduses parvient tout de même à former des étoiles. L’observation de ces pouponnières permet d’étudier la naissance des étoiles dans des conditions inhabituelles, en immersion totale dans le gaz intergalactique chaud plutôt qu’à l’abri dans un disque galactique, leur berceau habituel.
les galaxies méduses peuvent produire de 100 000 à 100 000 000 masses solaires dans leur sillage !
Sauf qu’il n’est pas sûr que les étoiles de ces amas restent gravitationnellement liées. Si elles ne le sont pas, elles iront se disperser dans le milieu intergalactique.





Des économies de bouts de chandelle 
sont à l'origine du crash de Vega C

Une pièce fabriquée par un sous-traitant ukrainien est à 
l’origine de la perte du moteur du second étage du 
lanceur.

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Ce vendredi 6 mars, au siège de l’Agence spatiale européenne, la commission d’enquête en charge du crash du lanceur Vega C survenu en décembre 2022, a rendu ses conclusions.
Le retour en vol de Vega C est prévu au mieux vers la fin de l’année !
Le mardi 20 décembre 2022, le lanceur Vega C ratait sa seconde mission et s’écrasait au sol avec les satellites d’observation de la Terre Pléiades Neo 5 et 6 d’Airbus Defence and Space qu’il devait envoyer dans l’espace. Cet échec est le troisième d'un lanceur de la filière Vega en seulement quatre ans, après VV15 en juillet 2019 et VV17 en novembre 2020.
Panne due à une « sur-érosion thermo-mécanique inattendue du composite carbone/carbone (C/C) constituant l’insert du col de tuyère, acheté par Avio en Ukraine. Des investigations complémentaires ont conduit à la conclusion que ce phénomène était probablement dû à un défaut d’homogénéité du matériau utilisé pour cette pièce ».
cette pièce critique était auparavant fournie par ArianeGroup — qui livre également des cols de tuyère au ministère des Armées pour les missiles de la force de dissuasion — et avait jusqu'ici donné satisfaction sur l'ensemble des vols Vega.
 la Commission souligne que ses conclusions sur le Zefiro 40 ne « remettent pas en question la qualification des moteurs Zefiro 23 et Zefiro 9 ». Dans ce contexte, Arianespace peut utiliser les deux lanceurs Vega restants, ce qu’elle prévoit de faire en réaffectant une mission sur l’un de ses deux lanceurs, avec une date de lancement prévue avant la fin de l’été 2023.



Sept astéroïdes sont passés près de la Terre ces derniers jours : 
pourquoi cela inquiète les spécialistes

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Sept astéroïdes dont trois classés potentiellement dangereux par la Nasa, ont frôlé la Terre entre le 27 février et le 5 mars. C'est ce que révèlent nos confrères du Parisien.

Les deux premiers d'entre eux, de la dimension d'un terrain de basket, sont passés lundi 27 février à 4,8 et 3,6 millions de kilomètres de notre planète. Le plus gros de la série est passé à 4,5 millions de kilomètres dans la nuit de vendredi à samedi.
Des distances qui peuvent sembler très lointaines mais si l'un de ces astéroïdes voit sa trajectoire déviée dans une collision avec un autre corps, il peut être envoyé directement vers nous. 
Les spécialistes estiment que plus de 10 000 astéroïdes passent chaque année à proximité de la Terre, la majorité se désintégrant dans l'atmosphère pour former des étoiles filantes.

Les impacts capables de provoquer des dégâts significatifs sont produits par des objets célestes d'un diamètre supérieur à 10 m.



Evolution de la conjonction 
Vénus - Jupiter entre le 2 et le 5 
mars à Sanary

Photo Juliette et montage Hélène 

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Jeudi 2 mars nous avons observé Jupiter et Vénus au milieu de nuages
Et les jours suivants Juliette m’a envoyé les photos qu’elle faisait avec son téléphone




Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Une remarquable conjonction entre Vénus et Jupiter est survenue au début du mois de mars 2023. Une seule image suffit à résumer leur rapprochement progressif, jusqu’à ce « baiser » de planètes.
Il y a 10 bandes verticales, chacune étant une photographie de Vénus et Jupiter prise un jour différent — du 21 février au 2 mars.
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Le soir du 1er mars 2023, les planètes Jupiter et Vénus visitent Paris ensemble | Ciel & espace 
(cieletespace.fr)
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